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MONNAIES DE RECKHEIM.

PL. IV ET V.

Dans sa' Notice historique sur l'ancien comté impérial de
Reckheim (1), à la suite de laquelle il donne une histoire

monétaire de cette seigneurie, 1\1. Wolters disait: Il Ces

Il pièces nous permettent d'espérer que la série des mon­

1( naies de cette localité deviendra' un jour, par suite de

Il nouvelles découvertes, aussi nombreuse que vnriée. En

Il effet, dès il présent, on peut supposer l'existence d'une

Il foule d'autres pièces qui complétaient autrefois le système

CI monétaire, et dont celles que nous avons aujourd'hui

Il ne sont que des divisions. La plus grande partie des

Il pièces que nous publions sont tirées de nos seuls cartons.

1( Nous engageons tous les numismates à suivre notre

1( exemple en publiant les monnaies reckheimoises qui
Il nous ont échappé. Il

C'est pour répondre à cet appel que nous publions, dans

la Revue, les pièces suivantes. Il eût sans doute été préfé­

rable que M. Wolters eût donné lui-même un supplément

à son livre; mais puisque son intention paraît être de ne

pas le fuire, la publication de semblables suppléments appar­

tient de droit il notre recueil.

Nous engageons donc les amateurs qui aUl'aient des mon·

(1) Gand, IS48, in-So, aycc un grand nombrc de planches.
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naies inédites de Reckheim ou des autres localités dont
M. Wolters a fait l'histoire monétaire, comme Thorn,
Rummen, Hornes, etc., il nous les communiquer, soit les

-pièces elles-mêmes, ou simplement des empreintes avec
l'indiea'tion du métal et du poids.

Une revue de la numismatique est un livre qu'on ne peut
fnire qu'avec le concours de tous. Ce n'est pointune œuvre
littéraire qui sort complète et finie du cervenu du poële,
c'est une compilation de recherches pntientes el minutieuses
dans laquelle la plus brillante imagination ne peut suppléer
il une pièce qui manque. ,Nous avons donc le droit de
demander ce concours à tous les numismates et particuliè­
rement aux membres de notre Société l( qui, dit l'art. 1er

l( des statuts, a pour but général le progrès de la science
\( numismatique, et pour but spécial la publication de tra­
IC vaux relatifs à la numismatique et il l'archéologie sigillaire
Il ou épigraphique. Il

GUlLLAUl\1E 1 DE SOMBREFFE. -1590-1400 ou GUILLAUl\lE Il.

- 1400-1442.

t. Type de l'agneI; au pied de la croix les lettres

I1R R~ (7) : ~ ~Gn : De:I : \VILI6e:LlU.
De: : SOmB : DnS : De:R.

- Type ordinaire; la croix anglée de fleurs de lis:

XPC * VINCIT *XPC *, etc. (Pl. IV, fig. t.)
OR. 2.40. Cabinet national de France.

M. A. Chabouillct, qui a fait connaître cette précieuse
monnnie dans la Revue numismatique de Blois, annéc 1800,
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ct qui l'auribue, avec raison, à l'un des deux .premiers
Guillaume de Sombreffe, seigneurs de Rcckheim, lit dans
les quatre lettres du pied ,de la croix K R R X le KaRolus
ReX ùes agnels français. Nous n'avons pas vu la pièce du
cabinet de France, nous ne la connaissons que par la
vignette de 1\1. Chabouillet; mais la forme singu~ière que
cette vignette mème donne à ces lettres, nous fait soup­

çonner qu'il y a là quelque trompe-l'œil, quelque lett~e

défigurée et altérée à dessein pour simuler la pièce loyale,
mais qu'au besoin on pouvait lire autrement. Il est c~rtain

que les deux -lettres que 1\1. Chabouillet.prend pour,des ~
ne se ressemblent pas: celle de gauche parait formée d'un 1
et d'un ~; la première des quatre lettres est-elle bien un K?
Nous soumettons cette difficulté à l\1. Chabouillet, qui,pos­
sède, pour déchiffrer cette sorte d'énigmes, une sagacité

toute particulière.

GUILLAUME Il. - t4üo-t442.

~. Sur une épée en pal, la pointe en bas, un éeu incliné
à la bande chargée de trois rosès quintefeuilles.

Entre deux grenetjs : GVlhqe:I.HUVS De: *
SOMBe:R' *.

- Grande croix coupant la légende, anglée aux 1 et 4
d'une aigle, aux 2 et 5 d'un bars accosté de deux

fleurs de lis où de petites croisettes. Entre deux

grenetis: l\Ione:m 1~*nov~ 1 *Oe:*Re:
1 CI1I1e:' *. (Pl. IV, fig. 2.)

B. N. l.tlo. Cabinet de M. De Coster.

Cette pièce est une imitation dcs monnaies de Charles Il
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dc Lorrnine (1590-145 t), décrites et gravées dans l'ouvrnge
de 1\1. de Saulcy, sous les nOl t 4 et 1a dc ln planche IX.
,Elle fnit partie dè la mème émission de monnnies lorraines

conh'efaites que le gros donné pnr 1\1. Wolters sous le n° 21,
et en est probablement ln subdivision.

On remnrquera que les monnnies de Charles II au
même type, que donne M. de Saulcy, sont un peu plus
légères que leur copie. Mais, en revanche, celle-ci perd

bien en qualité ee qu'elle a de plus en quantité. Elle est

d'un billon très-bas, tandis que ses modèles sont d'argent.

5. I.Jion rampant, portant en abîme un écu écartelé aux

1 et 4 de trois merlett~s...en fasce pour So"mbreffe,
aux 2 et 5 du l}on de Reekheim : W11lfZS : oe:
gSOMB:OS:Oe:·ijRP~e:n:

- Grande croix pattée, eoupant la légende, anglée des

letres B~OR: + mOHe:1 m~ : HOV 1~

: ne:R : 1 e:I1e:M : (PI. IV, fig. 5.)
A.5.50. Cabinet de lU. De Coster.

Cc double gros est une copie servile du cromstert de

Philippe de Saint-Pol, frappé il Louvain. On a, pour mieux
tromper, disposé la légende de mnnière que les lettres

PI1 du mot ije:RP~e:n se trouvent il la place où com­
mencerait le mot Philippus, PI1S, de ln pièce braban­
çonne. Kerpen est une petite ville ct seigneurie, ei·devant
enclavée dans le duché de Julier", qui appartenait il Guil­
laume Il de Sombreffe du chef de sa mère Marguerite,
dame de Kerpen. Qunnt aux lettres B . ~ . 0 . R, dont la

eroix du revers est anglée, ct qui sont là placées pour
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simuler le BRAB' de ln pièce modèle, il nous serait plus

difficile d'en trouver l'explication. Ce ne peut ètre Baten­

bourg qui n'appartenait pas à notre Guillaume. Mais elles

doivent désigner, sans doute, une ou plusieurs de ses

seigneuries.

JEAN l, DE PIERMONT. - APRÈs 1oOt.

4. Tl'o'ïs fleurs de lis dans un écusson trilobé: + 10­
I6~nne:s . nns' . ne: .Re:I1e:.

- Croix pattée dans un écusson quadrilobé : t mo­
ne:m~: nov~: 10: ne:: we:. (PI. IV,
fig. 4.)

B. N. Cahinet de 1\1. J. Rouyer.

Nous devons la connaissance de cette curieuse imitation

des doubles tournois de Charles VII à l\f. Rouyer qui vient

de la publier dans la Revue de Blois. 1\1. Rouyer lit ainsi les

deux légendes : Johannes dominus de Rekem. Moneta nova

Johannis de Weset, qu'il traduit par: Il l\Ionnaie nouvelle

de Jean, frappée à Wezet, II seigneurie à laquelle était

auaché le droit de battre monnaie ct qui dépendait de

Heckheim.

Celte double légende est au moins singulière et il faut

toute la confiance qu'inspire la sagacité de M. Rouyer pour

l'accepter sans conteste.

D. Une fleur de lis dans un écusson trilobé: + 10­
I6~nn.....

- Croix pattée dans un écusson quadrilobé : ri mon
.... ov~ .Re:C. (Pl. IV, fig. D.)

n. N. Cabinet de M. J. Rouyer.
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. Obole- tournois également publiée par 1\1. Rouyer. Il ne
manque que le denier, c'est'à-di~e la pièce avec deux fleurs
de lis, pour avoir le système complet en contrefaçons Reck­
heimoises.

Ces deux monnaies sont les seules que l'on connaisse des
seigneurs de Reckheim, de la famille de Piermont.

ERNEST DE LYNDEN. -1605-1656.

6. Écusson couronné portant des armoiries disposées de
manière à imiter celles des archiducs Albert ct
Isabelle. Sur le tout un. petit écu à la croix de
Lynden : • • .••. NESTVS • COMES . • . . . .

- Grnnde croix ailée et fleuronnée ayant en cœur un
petit lion dans un cadre quadriIobé .••••.• NO
.... S . CONTRA •.••.•• (Pl. IV, fig. 6.)

A. 2.20. Cabinet de 1\1. Serrure.

Contrefaçon des pièces de trois patars d'Albert et d'Isa­
belle. L'exemplaire est malheureusement fort usé. La dé­
vise: Si Deus pro nobis quis contra nos, est prise de l'épître
aux Romains, ch. VIII, verset 51, et a été employée sur un
assez grand nombre de monnaies.

FERDINAND DE LYNDEN. -1636-1(j(H).

7. Trois écussons, pIncés deux ct un; le premier à la
croix de Lynùen, le second aux trois fasces de

90uffier, le troisième au lion de Reckheim. Au

- TOM!! Il.
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milieu un ornement pour sirriulër le briquèt' de
Bourgogne, au-dessus une eoufonne: + FERD .
CGl\I . D . LIN. RECHEiU.

- Armoiries fort compliquées et différentes de toutes
celles données par 1\1. 'Volters. On y remnrque
Lynden, Gouffier, Montmorency. te premier
qunrtier est contre-écnrtelé de deux lions ct de deux
espèees de herses. Sur le tout deux petits écus, l'un
à l'aigle et l'autre au lion. Au·dessus une couronne:
B~R0'D' BR0S TUlEN' Z· (Pl. V~ fig. 1~)

C.2.70. Cabinet de 1\1. De Coster.

. .
Cette contrefaçon des linrds de Philippe IV est curieuse

en ce qu'on y lit les titres de haron de Borssem et de Thie·
TICS, qui ne se trouvent sur aucune des piècés données par
1\1. 'Volters. Le grnveur n dissimulé la barre perpendicu­
laire de la croix de Lynden de manière à simuler, sur le
premier écusson, la fasce' de J..othier ou 'd'Autriche. .

8. La même pièce, mais avec la date 16 40 nccos~ant

J'écusson du revers ct DORS au lieu de BROS.
. (PI.V,fig.2.)

C. 2.70. Cabinet de 1\1. le comte de Robiano.

9. Tète de profil à gauche ct portant la couronne impé­

riale: FERDINANDV .... RO . IMP.

- Revers comme au numéro précédent, mais avec la
date 1641. (PI. V, fig. 5.)

C.2.70. Cabinet de lU. le comte de Robiano.

10. Guerrier à mi-corps, cuit'asse, ln tète couverte d'un
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bonnet, et tenant "l'épée haute. Dans le champ F.
R. Autour : ~ . D01\IINVS . l'IIHI . ADIVTOR.
IMP.

. '- Écusson imitant les armes de la West-Frise, cou­
ronné et entouré de trois ornements en volute:
. MON. NOVA.COM .D. RECH. (PI. V, fig. 4.)

C. 5.to. Cabinet de lU. De Coster.

Cette pièce diffère de celle que lU. \Volters, a donnée sous
le n° 69 en ce qu'elle a de plus, dans la légende, les lettres
Il\1P (imperator?) ; faut-il joindre ees lettres aux lettres du
champ et lire: Il\IPerator FeRdinandus?

Une pièce du même type, le n° 72 de 1\1. Wolters a dans
le champ les lettres F et D dans l'intérieur duquel se trouve
un petit 2. C'est bien, nous semble-t-il, Fm"dinandus se­

cundus.

1f. La même pièce, mais avec l'année 1640, au-dessus de
la couronne. (PI. V, fig. o.)

C. 2.80. Cabinet de 1\1. De Coster.

12. Écusson au lion, couronné et accosté de deux palmes.

- Dans un cartouche quadrilobé : TRAREC. (PI. V,

fig. 6.)
C. 1.40. Cabinet de :M. le comte de Robiano.

15. Imitation du demi-liard de Liége, de Ferdinand de

Bavière. (De Renesse, pl. XLVIII, n° 52.) l)eux
eroisettes remplaçant le perron. (Pl. V, fig. 6.)

C. l.üo. Cabinet de 1\1. le comle de Robiano.

Cettc contrefaçon est-clic reekbrimoisc? Le m:mvais état
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(Je la pièce 'rend la réponse très-difficile. Cependant on est
tenté de le croire, en voyant les deux écussons supérieurs
du revers, Lynden et Gouffier. Il reste il expliquer le troi­
sième, ressemblant il eelui de Hornes, et celui de la face
{lui simule de Bavière.

R. CHALON.








